
LE CANARD

Ainsi le dimanche entre dans la
maison d'un homme du côté Est et
il devient le lundi dans le temps
qu'il prend à sortir par la porte de
l'Ouest. Une personne se metà ta-
ble pour prendre son dîner le di-
manche à midi et lorsqu'il est ren-
au au dessert il se trouve rendu à
lundi midi. Là le samedi est le di-
manche et le dimanche est le lun-
di et le Inndi-sd trouve subitement
changé en mardi. C'est un pays
des plus avantageux pour ceux qui
perdent beaucoup de temps, car en
commençant leur travail de honne
heure ils sont toujours sûrs de ga-
gner une journée. Les jeunes gens
pressés de se marier qui obtiennen t
la dispense de doux bancs peuvent
se faire publier le dimanche à la
grand'messe et faire bénir leur ma-
riage trois heures après.

Là-bas si un créancier se présen
te chez vous le lundi à onze heures
et si vous lui dites de revenir de-
main, vous le verrez une heure
plus tard.

Les philosophes et les géogra-
plies ont beaucoup étudié pour ré-
soudre le problème quand finissait
le dimanche midi et quand com-
mençait le lundi midi pour un
homme qui voyageait vers l'Ouest
à raison de 15 degrés à l'heure ou
avec la môme vitesse que le soleil.
il estià espérer que la prochaine ex-
pédition des Anglais au Pôle Nord
réglera la question suivante : " Où
s'arrêtera l'homme qui voyage con
tinuellement dans la direction du
Nord-Ouest ?" Le Pacifique cana-
dien n'a encore jeté aucun jour sur
la question.

CORRESPONDANCE

MlON CHER CANARD.

Je m'adresse à toi pour faire ces-
ser un abus criant dans le Bloc Est
rue Notre Dame MM. L. E. B...&
Cie ont entrepris d'illuminer tout le
quartier depuis huit nieures jusqu'à
onze heures du soir. Ils ont lacés
devant leur étalage huit jets e gaz
qui baignent de flots de lumière, la
rue déserte tandis qus le ma-
gasin est devenu une espèce de four-
naise par les cinquantes becs de feu
qui l'éclairent. Les pauvres com-
mis, passé huit heures, s'étiolent
dans une atmosphère viciée par un
excès de carbone.

Encore si la clientùle ahondait
chez MM. L. E. B ...& Cie lorsque
leurs voisins ont formé leurs maga.
sins ?

Mais non, il ne vient personne le
le soit-.

Ne ponrriez-vots pas faire enten-
dre raison à ces messieurs?

Espérons que bientôt la note de
compagnie du gaz les forcera bientôt
à rendre justice à leurs pauvres
commis?

UN ai DEs coMMis.

Un individu qui avait re.u les
derniers sacrements mercredi matin
à deux heures a été conduit au
polI No. 4 rue Dorchester par les
artisans de M. Taillon. Le mori-
ond porté sur une civière a ou

assez de force pour pouvoir enré-
gistrer son vote. Quel patiiotisme 1

r

MONTREAL-EST.-Li Trappeur Bleu scalle Io Peau Rouge.

COUACS.
Il existe une classe de gens qui

semblent s'ètre donné la mission de
martyriser les auditeurs des con-
certs et et aux opéras.

Pendant toute la représentation
ils communiquent à haute voix
leurs impressions à leurs vQisins et
battent la mesuresur le dos'du fau-
teuil en avant d'eux.

L'autre soiriàla représentation de
la DAME BLANcHE pendant que M.
Trudel chantait un solo au deuxiù.
me acte, un de ces fléaux sociaux
sifflait l'air aux oreilles de ses voi-
sin. Celui-ci ne put se contenir, il
laissa échapper l'exclamation.
" Oh l'imbécile 1" Le siffleur se re-
tourna vers lui el lui dit avec les
soucils en accen t circonflexe;

Est-ce à moi que vous faites allu-
sion ?

- Pardonnez, monsieur, ré-
pondit l'autre. je parle de Trudel
qui m'empêche de vous écouter I

Avant l'établissement du scrutin,
un pauvre pouvait vendre son vote
>our de l'argent et mager le pain
esa voix. ( pain de Savoie pour les

lecteurs de la Revue Canadienne.)

M. D..., de Beauport, était aussi
avare que riche. Il avait ruiné
plus de cent familles dans des opé-
rations véreuses. Une fois un ami
le vit sortir de l'Eglise où le curé
avait prononcé un sermon éloquent
sur les peines de l'enfer.

-Père D......, lui dit-il, que pen-
sez-vous de ce sermon ? Ca doit
vous convertir. L'enfer est~un en-
droit bien terrible.

-Pas si terrible, répondit le
vieil Harpagon- as si terrible. Ca
été inventé pour le monde. Ça doit
s'endurer. Si ça n'était pas endu-
rable, personne n'y irait.

Le CANARD s'est transporté mar-
di soir on personne dans l'immense
magasin de MM. A. Pilon et Cie.
Le coup d'oil était des plus curieux.
Une armée de commis bien disci-
plinée était occupée à servir trois
ou quatre cents pratiques. Un sou-
rire de satisfaction s'épanouissait
sur toutes les figures, chacun pa-
raissait satisfait du prix auquel on
lui vendait les marchandises.

Etrangers qui venez à Montréal,
si vous partez de la métropole sans
avoir visité ce colossal établisse-
ment, vous n'aurez pas vu l'élé-
phant de Montréal.

Un provincial racontait ses impres
siens à Paris.

- Quand vous entrez dans un
restaurant, la première chose que
font les garçons c'est de vous pren-
dre vos cannes.

-Parbleu ! s'écria quelqu'un, ils
savent que, dès les premières bou-
cliées, vous allez faire la grimace,
et, comme on n'est jamais sûr du
premier mouvement, ils conmen-
cent par désarmer le client

*
Un canadien français écrit des

Etats-Unis à un de ses amis à Qué-
bec: " On vit bien aux Etats-Unis,
beaucoup mieux qu'en Canada.
Tout ce que tu auras à faire sera
de prendre une petite boite faite
avec trois planches, la remplir de
briques et a porter au troisième
é;age d'une maison ; il y a des Amé-
ricains en hant qui fontensuite tout
l'ouvrage.

Entre ganaches
-Savez-vous quelle différence il

y a entre un théâttre et un homme ?
-Certes non.
-Eh I bien, c'est que l'un ne

peut peut pas marcher sans décors
tandis qu'un homme marche, mal
il est vrai, enfin il marche avec des
cors.

Un pauvre bohème hérite tout
d'un coup de 50,000 livres de rente.

-Enfin, s'écrie-t-il je n'emprun-
terai plus 40 sous 1 J4irai de la piè-
ce de 5 fr. 1

Madame X...... rue St. Josepli,
rès du " City Hotel " joue de mal-
eur en voulant se livrer à la cul-

ture des fleurs. Elle se connait en
graines d'oillets comme un aveu.
gle en couleurs. La semaine der-
nière, elle a enfoui de l'avoine dans
sa jardinière, croyant y semer des
fleurs, et sa récolte a dépassé ses
espérances.

UN VoIsIN.
* *

Aux Tuileries.
Petit dialogue entre deux amours

de bébés de troisou quatre ans:
PREMIER BÉîÉ-Qu'est-ce que tu

es ?
SEcOND BiiÉ, avec fierlé.-Moi, je

suis un petit garçon. Et toi ?
PnEMIER Benii, avec humilité.

-Moi, je suis une petite fille seule-
ment

Un écriteau d'aveugle, lia hier sur
les boulevards extérieurs

AVEUGLE ET SOURD-MUET
DE NAISSANCE

DEPUIS L'AGE DE 20 ANS
ENGLISIH SP3KEN.

Après ce mendiant-là, il faut tirer
l'échelle, n'est-ce pas ?

Un malade, qui a la cervelle toit-
Le remplie d'ordonnances el de pres-
cription, hygiéniques, voit entrer
chez lui son médécin, au moment
où il se met à table pour essaver. de
déjeuner.

Ah ! docteur, s'écria-t-il, vous ar-
rivez à propos. Dites-moi, peut on
manger a jeun ?

Au IIelder, deux heures -du ma-
tin :

TELEMAQUE, à MeNi tor.-Ne i'avez-
vous pas dit, mon maître, qu'il v
avait, sur la terre, antant de femm's
que d'hommes, ou à peu près.

MENTOn.-Sans doute, mon en-
fant.

TELEMAQUE.-Alors. comment se
fait-il que si peu d'hommes aient
le premier amour d'une femme ?

MENTOR. nla piS pu répondre.

On transporte chez un chirurgien,
un monsieur qui vient d'être victi-
me d'un accident et qui a le nez
en lambeaux. L'opérateur examine,
sonde et décide qu'il faut au plus
vite amputer la partie blessée.

Fureur du monsieur.
-Jamais ! s'écrie-t-il. Je ne veux

pas, du môme coup, étre défiguré
et perdre l'usage de la parole.

-Comment cela ?
-Je parle du nez.

*
Voici qui va étonner noslecteurs!

M A. Brazeau. (le véritable Bra-
zeau parcequ'il y ou plusieurs sur la
rue St. Laurent dans le même négo-
ce, ) celui qui est au No. 47 rue St
Laurent,à roite en montant près
de la rue Vitré,offre aux marchands
de la ville et de la campagne un
magnifique assortiment de pipes en
bois avec bout d'ambre. Il leur ven-
dra ces pipes en gros à meilleur
marché qu'ils peuvent les acheter
chez les fabricants. Avis aux inté-
ressés.


